
R. C. W. MacCUAIG,Librairie
CANADIENNE. * et le Comté de Carleton. 

Bureau—Ne. 60 Une Sparks. 
Ottawa, 29 janvier 1879. !£F. K. MICHAUD, J. Brewer, 
ENCANTEE D

H8 EUE SPARKS 148.
LIBRAIRE

Livres dTiietoire, de priè
res, d'école,

ROMANS INTERESSANTS- 
Objets de plete, de fantai

sie. images, etc , etc,

laq,’’Ottawa, 11 juillet 1879..

P. LARMONTH,
OonpLp'table et agent gênéml 

Syndic officiel pour le comté dd{Car 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT PQUR
stmrançfl contre le JeuLa compagnie «l’a 

», W^tei^.’’
La corn ira g n ie tl’assurancè » Québec'.” , 
La compagnie d'assurance » Lancashfre.*’ 
La compagnie d'assdrance w Standard Lt 
La: ligne de steamers » Anchor.” i.

Bureau. 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

F. I MICHAUD,
RÊLÏEUR IT REGLEUR. T. RAJOTTE,

iyudlo Offlolol .
Pour te comté de Carleton et la vide 

d'Ottawa, Comptable ét Collecteur.
Bare, u 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa. t« août 18T&. 1 lali:
DBSeNADEMBNTT

il
Livre» de comptes de tonte eja» 

pecéet «N»tante dimension, 
c-aliler* pour le» école», 

etc., eta, etc.
Viens livre* et musique relie» 

stvec goflt et a de»
PRIX TRES MORERE#.

Une Tinte eet sollicitée.

F. X. MICHAUD,
33 et 35 Rue DUZE,

(HAWDlf.KKS.

Alex, lurtiraer.

F. IH HAIilEL
détire mfbrmpR.jSes nombreux finis et ^pu
blic, en général, qu'il a transporté son étal au
MARCHÉ 1HJ QUARTIER BY, étal ^B,”
ci-deVkht occupé par J. Gaièidy, où il trehdra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA «rBlLLKIlflK (tOWDlTION.

Reconnaissant de d’encouragement 
qu’il a reçu par le passé, il espère < 

es lui continueront leu 
el établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.

!Juy

111,n-

Papeterie, Recuira,'Manufacture de livres 
4e comfAes, Gravure sûr pierre et surcuivre.

IMPRIMERIE.
libéral

r patronagepratique 
dans son nouvO. XT’. aREEKTD,

Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alkx. MORTIMER TOUTES SORTES OB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
WiÇUBS Tl)U8 LB8 .10U HS,

GBORUB SIMMS,
BOO Rue Sussex.

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX I>B FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

194, 196 et 198 Une SPARES.
Ottawa, 22 juillet 1879. lan

Merveilleuse invention.
UTHOGMM PATENTÉ DE JACOBS

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et 

Ces appareds sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres el pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
_A57 rue Saint-Paul, Montréal.

Wm KOWE.
293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc,

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

EN VENTE CHEZ

Jamos Hopo et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879. lan.

GIBIER ET POISSON.Napoléon Andette
BARBIER COIFFEUR,

No. 255} RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange.”
/CIGARES, Tabac ei Pipes de première 
\J qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

ZXN trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes Sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

MOÏSE upqinte.
Ottawa, 26 Déc. 18791 an

Etienne-dn-Mont était, il y a quel
ques années, occupée au rez-de- 
chaussée 
fin,dont
au milieu d’une cour infecte, et 
dont le linge pendait au plafond 
de la salle, suspendu à des cordes 
lâches. Quand on franchissait 
l’excavation servant de couloir, on 
se trouvait en ^ face d’un escalier 
tournant, montant audacieuse
ment jusqu’au troisième étage, et 
conduisant à des paliers inégaux, 
compliqués de marches ascendan
tes descendantes, formant de cha
que logis un véritable casse-cou.

par une blanchisseuse de 
les savonnages s’étalaient

Un cordonnier travaillant pour 
des marchands du Temple occu
pait le premier de ces bouges ; le 
second était h$}>ité par une jeune 
fille de vingt ans, dont la toux de 
poitrinaire troublait le sommeil 
des voisins. Le troisième, un pen 
plus vaste, réunissait une famille 
composée de six personnes : le 
père, la mère et quatre 

Deux mauvais Dois < 
plis de paillaisses de varech et 
drapés d’une couverture grise, 
formaient, avec une couchette, 
une table boiteuse et trois chaises, 
le mobilier du galetas. Des clc 
fichés au hasard dans la muraille 
supportaient les vêtements de

enfants, 
de lit, rem

ous

Chemin de fer ({. M. 0. et 0.

pRovitids ne ijÙÉBFc.TE

omttta w hnmiïtnrVroicm ouest.
----- :—:

La routa la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.

1”dS5îîfdiTKn»1'*rriT*“ ,,'1°TOLBAÜ
bilLS "’Privés.

T B8 personnes qui se proposent 
Là dréssen à la LEGISLATURE de la Pro
vince de Québec po*tr (obtenir la passation 
de BILLS jPRlVBS.ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou dé pou
voirs tié Ooîÿtiratioû>u'r le* fins commer
ciales ou atitrèei ou Ayant pehr but de régler 
des arpentages ou définir des limites, on de 
ffiire toute #hose qui aurait l'effet de com
promettre les droit? d’aqtres parties, 
par les présentes notifiées què, it&r les règles! 
dn Conseil Législatif çt de f Assemblée Lé
gislative respect ivement ( lesquel les réglés 
sont publiées au long;dans la1 » Gazette Offi
cielle de Québec,") elles sept requises d.’en 

tuer.UN MOIS b’^VJS, vspéçillant cloire- 
it et distinctement ld nature et l'objet de 

la dite demande),'dans la >‘'Gftzelté'OfflWellé 
ide Québec,1” 'bu anglais èt en français, et 
aussi dans un journal anglais.leiudans un 
journal l'raotrais publiés dans le.digtrlct con-

tels avis devant être! etjvüyésâtr1 Bureau de* 
'Bill* Privés de chaque Chambhe. Btto 
personne qui fora application, devra, sou* 
une semaine de l’appqnlion de la promièré 
publication de tel avis dans la “ Gazelle 
Officielle," adresser , unè copie de son bill, 
avec la somme de bent piastres, au Greffier 
du Comité des BillSPrivés. i:

8
de- s’aê~L#J

Délivrée-Fermée.
T K et après LUNDI, 12 JANVIER, 
Là les trains quitteronUles dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit : */ • • • :,

u ’ Tralfi «fe'Trai^ 
la malle. Express

-8ffl/«a5^rr=ëi«;ttîïï

Arrive à Hull..................... 2.00 p.m, 9.00 p.m
Arrive à Aytpier.^..^... 2J5 p.m, 9.35 p.mt

MALLES.

îl1”
*.?83

Ket.-MoBti*al,Qi<flwc, 8 on
SS»iSmMT0:

soûl
to oo i'ôô 5$.8.°°?$

8 00 8 00 7 0S 
8 00 ... . 4 40

sfEseS
;:,Wd.N.w-York............

Metcalfe. Russell, etc- •
KS;*»:-,..;
SShùpïiSK'

10 00
looo......
10 0 1 00 8 00 4

i» i
ŸS Des

8 w s 
é«.2

8 5080
60 passager.

158sèi)v 00 
9 60

Tous les trains partiront d’après l’heuré 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'adt 
mim#e,tpn rtiéiwle, 13 Plgce-d'^roea, où 
au buTraoTÙrarlu Wente ries hlllets, 502 
8t. Jacques à Montréal.

ut
te so ... 
2 0O 7 a
2 00 7 8

....; 2 00...
Hnll..ài  ..................j j g

«a, par ch. de fer. ■

W: 
«gaz

ÎS rue
I nfi O.

igânâgfa*4lrii fret et de* passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

5»

800

12 80

.1 ■
Toutes pétitions pour Bills Privés doi 
*è présentées dans les ‘‘ deux Jprem! 
m aines ■’ de la session.

5« ANNÉE
Toutes lettres enrégistréee doivent être mise à 1* 

06 te une demi-heure d'à van ce.
L. DELORME,

. Gratter ï« l’Ass Lég.L’ALBUM BBS FAMILLES
A|J^a#t leFofor ^mestifue,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ’«RTISHÜUE 
ET BIOGRAPHIQUE

8 heures A.M.. insou'à 4 heures P.M.. chaou» 
iour.

Québec, 16 Février 1880.. (ÉP
41, P. BAKER,HaUrr de Patte.

Ottawa, 24 Nov. 1*79

GV

i Mton Hewiu M>écj«Jetitn' Rij»uuéB aux
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 

b , et elle paraitje.jqr de chaque mois. 
Cette publication est particulièrement des

tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par

yiïki NOIR SOLIDEJmm
dicmiii de Fer Iohrcÿlfflial» J’espère Banscontredit posséder actu-; 

ellement l’aésortirtiènt te J)Çus4îégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir* de 
tous les patrons et dextous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

ARRANGEMENTS D’HIVER.
rjjjj m j
a O £3 **. .

COMMENÇANT LE J7IJOV. 1879.
JL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (iqs 
Dimanches exceptés/, aux heures suivantes! :
Parlant de la P»inte-Lévis........... 8.15 A.M.

" * " " Hiviéreàu-Loup^.... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles................. 2.41 “

“ RimouRki.4-25 “
Gafipbellton^«..7.ûj. R16 “

“ Dalhousie....................... 9.55 «
..12.00 A.* !.

“ Newcastle,.U2 “
“ Moiicton......................3 00 “
44 Saint-Jean.".................... 9.25 44 :
" Halifax.......................  1.40 P.^,

Les trains de SainWean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.rp. Un moyen de â’aire de l’argent 
et de Sainulean ù 5.0S p.m le samedi, ros- L'administration de .'Album des Familles 
îent a Campbellton le dimanche. accorde une commission de 10 par cent aux

Pour renseignements relatifs aux prix de personnes qui se chargent, dans les campa- 
biileis, tarif du free heures dè dé- gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
, s adresser au Dans dr cas,.ces peirsdnnes n’auront à nous

adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons dirécL6ment'l'Aiètwtdés Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

leSjjj^cipatës plumas caradiennes du pays, 

parune série de travaüx httéhflrés inédits et
très variés.
Un Morcean de Mneâqne cb aq ne 

MM»
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avancé, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
dW»«ùrot.

L abonnement ne se fractionne pas : il 
commence avec l’anuée. Sur iemande, 
expédie une des dernières livraisons 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adiessée à M. 
.j^ministrateur.de VAlbum des familles, à

J. ERRATT
MjavmIb d«7Meubles da| Pslsle,

*4 Rue liden.deBathurst.

CELEBRES

Bière et Porter
DEpassage, 

part, etc.
DAWES dk Ci©.

LACHDTE.
('.APT. McCUAIO,

Rue Sparks, Ottawa.
Ü. POTTING BR,

SurioiendMit-en^oliet
Feurnls comme a l'ordinaire en Ib«aille* 

bouteille*, an bureau,
184, RUJE pü CANAL,
ViS-â-VIS le magasin de gros de <3. T. 

Bate à Cie.

4

I X KWENTEUttS î
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.BOULES POUR le» ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

J. Coursolle & Cie., J. POCKLINGTON,
Gérant.■ SaUieüesurs «fe Bmiets (TInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Ottawa, 27 novembre 1879.

DR. A. ROBILLARD.A sent a Ottawa

Coins des rues Dalhousie et Àc*p-Pàtrick. 
\ VIS.—Les médeckies dî-dèssus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur effiqaeité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre lès 
contrelaçons.

Agences et Correspondauts aux Etats* 
Unis,|en Angleterre et en France.

J. COURSOLLÜ & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
pTTAWA, Ont.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AUBI8TE.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies «es jeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de VIMtel-de- 
Vitk.

—Hohr«s du Bureau de 9 à 4
T. ALEXANDER.

H/P.—Boite 68.Ottawa. 7 nov., 1879.

FEUILLETON je lui demanderai seulement la 
volonté de marcher du même pas 
que moi, dans la vie, en nous 
acheminant vers le même but. Je 
ne lui dirai jamais : — “ M’aimez- 
vous ? ” mais : “ Puisez-vous votre 
tendresse pour moi à une source 
véritablement chrétienne ? ” Et 
je cômprends si bien ]e mariage 
dans de telles conditions, que si 
je mç r septais entraîné vers une 
belle jèuhé fille, douée dé qualités 
que le monde admire et loue, je 
n'aurais rien à lui avouer de ma 
sécrète sympathie, si 
m’apportait la garantie d’une fi
dèle tendresse.

mêlait à la douleur et à la sur
prise.

Quant à Rolland, en voyant 
s’éloigner la jeune fille, il 
ra avec l’expression d’un regret 
poignant :

—Quel dommage !
Et un moment après il quitta 

le bal

11
l.A murmu-

1! A

i

PAR
VRAOUL BE NAVEHY

LES LÉPREUX DU SIÈCLE

La rue Sainte-Etienne-du-Mont 
dessine l’angle d’une petite place 
encadrée de maisons d’aspect iné
gal et presque sordide, occupées 
par des cabaretiers, des étameurs, 
des marchands de bric-à-brac et 
des tapissiers en vieux.

Cette rue ou plutôt cette ruelle 
fait face au coté gauche de l’église; 
elle présente un mur jaunâtre, 
crevassé, croulant, coupé et troué 
d’une façon irrégulière de fenêtres, 
de portes et de jours de souffrance. 
Les façades de ses maisons s’écail
lent comme une pierre lépreuse ; 
les escaliers se dressent en échel
les, se tournent en vis ; les car
reaux des croisées présentent de 
grosses loupes vertes. Aux fe
nêtres de chaque étage de ces per
choirs malsains pendent des 
loques plus salies que lavées dans 
les eaux recueillies sous les goût-

(ôt/rtr.)

sa foi ne—Je me suis fait inscrire au 
tableau des avocats, et je plaide, 
choisissant les clients les plus 
pauvres et les causes dédaignées Rolland regarda Ccalia avec une 
par les maîtres. Ce qui me man- sorte d’angoisse, 
que en honoraires m’est rembour- —De sorte, répondit la jeune 
sé en reconnaissait cet J’écris ans- fille, en coupant ses mots comme 
si, durant mes heures de loisir ; si elle avait peine à formuler sa 
je serais heureux de me faire un pensée, que si cetté enfant éût 
nom dont ma mere serait fière èt grandi dans l’ignorance, vous la 
qui me rendrait pins digne d’être com damne riez, 
distingué, aimé, chéri par la com- . , , . , .
pagne de ma vie, celle à qui je la plaindrais mais je n o-
vouerai mon existence (Uni une ,ere,e 14 donn” P0" fille * 
promesse foite au pM de Tente!... m*re-~
Je lui apporterai un cœur droit, En ce moment Honorine de 
nne âme loyale et croyante. Je ne Kanzval rejoignit son amie, 
lui dirâi point : — “Je suis bon ! “ _ —Viens donc me faire vis-à-vis,
mais: "Je suis sincère. ” Je n’ex- dit-elle.
igerai pas d’elle des perfections GceUé jeta sur le comte d’Ivrée 
que l’humanité ne comporte pas, un regard, dans lequel le dépit se

A VENDEE OU A LOUER

potror BOBIMER-lu
Dé 1ère clause

Avèc plusieurs màisons d’habitation,
>t écuries, situé dans la Oté de Hull. 

S'adresser à
FRANÇOIS BRÀZBAU,

Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

Chemin de fer Canadien du 
riœJflfne j

J u Souuu'.HBious peur, matériel reniant

/TvN DEMANDE des Soumiasions pour la 
V/ fourniture du ipatériel,roulant, qpi doit 
éfre'livrô sur Urllgne du chemin de ffir du

avis- rPocillqne, dans le ooümAes quatre années

sSêntearsK’-'--’'-' ssitissî'Mrï-AS

a" (Xlawa, 23'Mvrier 1180.
rdl»

2 charifttfH i neige.

U tout dfvra être! manufacturé dans la

liana ou dans Ü» province dvMtiai|nba.

.le mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevft les soumissions jus-

Par ordre,

MAROHANDIBSMES
AV1

Ibiyasln Populaire

1-

I)E

F. BRAUN 
Sdefétaire

Département, chpmil¥:#> 
fer et canaux. >

Ottawa.'T'ttVrier, I860.1 )
COIN UKS RUES DK

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
J m hu i.

OTTAWA.•i

M. Richard a toujours un assortiment des 

< jtIus variés et des plus complets quUI. offre 
• aux prix les plus raisonnables.

:< mJo r, j i i.TîTjT

CANAL WELLAND
Ottawa, 20 octobre 1879. lan.(liis m Etifèprenetirs HlBcfilÉtes,

ASSURANCE

CONTRE LE FEU,1"\E8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
Le àu soussigné (Siicrélairè dès chedrinê ilèr 
ffir et canaux), et oùdossée, 14 Boumission 
pour portes d’écluses, Canal Welland” se
ront remues à ce bureau jusqu'A l’arrivée des 
malles de l’Est et de l’Oueef. JEUDI, le 3 
JUIN prochain, pour la construction de por- 

de tous les appendices nécessaires 
pour Iob nouvelles écluses du Canal Wel
land.

Les plans, spécifications et Cônditions gé
nérales jieuvent être vus à oe bureau, le et 
après le 20 Mai proebaim jeudi : oq pourra 
aussi' se procurer des formulés imprimées 
pour soumission! 1 r >

Les soujmissiopnairea devront avoir eux- 
mômes tous les Instruments, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à ne 
genre de travaux ; devront se rappeler 
aussi qu’aucune soumission ne sera prise en 

dération à mOihS' fPétre faite strictement 
selon les dispositions mentionnées sur 
mules imprimées, et-dans le cas d'une com- 
pagnie-de porter les signatures, la nature de 
l'occupation alla résidence de chacun des 
associes ; et 4 moins què de plus, un ch 
de banque accepté, pour la somme de $ 
pour les portes de chaque écluse, n’qccompa- 
gro chaque soumission, cette somme ne de
vant pas être rendue, si les soumissionnaires 
refusent d’accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sur leur soumission.

Les chèques ainsi ènvoyés seront rendus à 
ceux dont les soumissions ne seront pas ac-

Pour la parfaite exécution du contrat le ou 
les soumissionnaires dont il sera décidé é’ac
cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu’ils 

un dépôt de 5 0/0 sur le montant du 
—dont la somme énvoyée avec la 
lion formera pâriie—qui devra être 

mis au crédita u Receveur Général,
lai de 3 jours de U date de cet avis.
900/0 seulemént de la somme due 

rages faits sera payé, tant que 
nux_ ne seron^ pas complèlém

Ce Département ne s’engage pas, cepen- 
dantj à accepter la plus basse ni aucune 
soumission.

LA COMPAC.NIK D'ASSUflANCK

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, •19,000,000.

gnô est préparé a accepter, des 
CONTRE LE FEU. aux taux les

Le soussi 
RISQUES
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu'il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne "Trostand Loan,"
Argent à prêter sur Prophi6t*8 FonaiÊRkt> 

dans les 
Ontario.

en ville et à la campagne, 
provinces de Québec et d’i

En toutes sommes voulues.
tfST Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mare 1879.

les for-

\ is
lan.

James Mitchell et de.
Prennent la liberté d’annoncer qu'ils sont 
devenus les acr/uéreurs du siège (Pefftires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., po 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottewa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro-

contrat
soumissi

dél
pour nage

tous les Aucune concession de te 
en» ter- détaxé

rre ou exemption 
, bien que nos dé

mines.
ne sera demandée, 

penses soient considérables.
Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 

toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

F. BRAUN, Secrétaire.
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l’homme, ceux de la femme et des sible, pour échapper à leurs bour- 
petits. rades. La petite fille, Serinette,

Accroupie ce soir-là dorant un était blonde; ses yeux bleus ré
fourneau de terre, la femme souf- «ét-»ent une souffrance latente 
flail sur le chwbon, afin d'activer dont elle ne songeait plus à se 
la cuisson des pommes de terre, plaindre, tant elle y était accoutu- 
silencieux, mâtés par la peur et la “ée- Souriceau et Gram-de-Mil, 
faim, les quatre enfants suivaient les deux plus jeunes, se poussaient 
d'un regard craintif les mouve- du coude et riaient tout bas, 

dé la mère, comme s’ils quand les bouillons de la marmite 
raient aux préparatifs de annonçaient les progrès delàcuis- 
iper, on en surveillaient la son du souper.

Quand la femme cessa de souf
fler le réchaud, elle alluma une 
pauvre lampe d’huile minérale, et 
immobile sur sa chaise, indiffé
rente à ce qui se passait autour 
d’elle, elle écouta l’horloge de 
Saint-Etienne du Mont sonner 
neuf heures.

Une crispation pénible contrac
ta son visage, et elle murmura 
d’une voix sourde :

—C’est jour de paie ! Il rentrera 
tard....

Cette femme, qui semblait avoir 
vingt-sept ans, s’appelait la Fa
raude. Sa beauté et sa coquetterie 
lui avaient mérité ce surnom dont 
elle tirait jadis vanité,

.

C’étaient des enfants aux traits 
délicats et fins, mais le sang cou
lait pauvre et pâle dans leurs 
vt-i nés ; les membres étaient mai
gres, les poitrines étroites, les che
veux rares, les lèvres manquaient 
de frâîcheut. Oil lisant sur leurs 
traits comme on devinait sur leurs 
corps les traces de toutes les mi
sères parisiennes, non pas seule
ment celles qui résultent des pri
vations, mais encore du milieu 
malsain dans lequel ils grandis
saient. Pressés l’un contre l’antre 
pour avoir moins froid, ils appro
chaient du fourneau leurs mains 
grelottantes. L’ainé, Concrelât, pa
raissait avoir dix ans. Ses grands 
yeux noirs respiraient l’intelli
gence. mais il semblait plus ti
mide que ses frères, et, s'efforçait 
de tenir le moins de place pos-
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Bronchites de Brown sont un remède 
qui soulage instantanément.
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jupes de femme en lambeaux, bas 
dont le pied est absent, nippes 
d’enfant, haillons de ménage, 
tontes les hontes de la pauvreté et 
du désordre.

De chacune des chambres de 
ces maisons renfermant non pas 
un locataire, mais une iamille, 
sortent des vociférations, des blas
phèmes auxquels succède le bruit 
sourd du poing ou du bâton écra
sant la chair meurtrie. Alors écla
tent des sanglots d’enfants, des 
cris “ à l’assassîn ! 
veaux coups acc 
times, et tout rentre dans le si
lence.

En face, les verrières de l’église 
reflètent de prismatiques lueurs, 
et pendant qtys vibrent les chants 
graves de la liturgie et les accords 
de l’orgue, il n’est pas rare d’en- 
tehdre des voix avinées répondre 
aux proses latines par des couplets 
obscènes.

Cette rue, une des plus horri
bles de Paris, et peut-être une des 
moins connues, produit une im
pression sinistre. Elle respire la 
paresse, le vice et le crime. Les 
voleurs doivent facilement y trou
ver des repaires. On dirait les car
rières d’Amérique en chambre. 
La seconde maison de la me Saint*

” puis de nou- 
ablent les vie-
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